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Abstract 
In this study, after having presented the distribution of D and having pointed out former 
analyses relating to the Definite in Kwa languages, we show through empirical data that, in 
these languages the DP declines a structure identical to that of CP. We examine in particular the 
Definite, a particular case of Determinant. As a head it can be realized as a tonal morpheme; 
DP while being reduced to the head alone is carried out in the form of a tone, in particular in 
the position of object. By describing the left periphery of D, we note that D can select as 
Complement, a NP, a CP. Thus, it is that in the languages kwa, D can dominate a CP. We make 
the assumption that in these languages, the Noun is separated from the Definite by a tonal 
morpheme (a floating tone which is attached to the nominal radical). This tonal unit behaves as 
the morpheme of the focus which one meets in the cleaved structures (Bogny, 2007). This 
article shows that this assumption can be extended to natural languages.   

 
 

Résumé 

 
 

Dans cette étude, après avoir présenté la distribution de D et rappelé des analyses antérieures 
portant sur le Défini dans les langues Kwa, nous montrons à travers des données empiriques 
que, dans ces langues le DP décline une structure identique à celle de CP. Nous examinons 
notamment le Défini, un cas particulier de Déterminant. En tant que tête de syntagme il peut se 
réaliser sous forme tonale ; de plus DP en se réduisant à la tête seule se réalise sous la forme 
d’un ton, notamment dans la position d’objet.  En décrivant la périphérie gauche de D, nous 
notons que D peut sélectionner comme Complément, un NP, un CP. Ainsi, il se trouve que dans 
les langues kwa, D peut dominer un CP. Nous faisons l’hypothèse que dans ces langues, le nom 
est séparé du Défini par un morphème tonal (ton flottant qui se rattache au radical nominal). 
Cette unité tonale se comporte comme le morphème de la focalisation qu’on rencontre dans les 
structures clivées (Bogny, 2007). Cet article montre que cette hypothèse peut être étendue aux 
langues naturelles.  

 
 
   

mailto:jbogny@ucocody.ci


2 
 

0. Introduction 
Depuis deux décennies le NP a été (re)décrit dans les langues du monde comme un syntagme 

ayant D(éterminant) comme tête par Abney (1987), et Giorgi and Longobardi (1991 ) pour les 

langues européennes (notamment, anglais, italien) et  Zribi-Hertz (1991 ) pour des langues 

Niger-Congo ( notamment akyé et bambara). Ils ont démontré que le syntagme nominal (ré-

analysé comme DP) possédait une structure parallèle à celle de la phrase (ré-analysée comme 

IP): le premier a D(eterminant), une catégorie fonctionnelle comme tête et le second 

I(nflexion), une catégorie fonctionnelle aussi comme tête. Plus tard, Pollock (1989)  démontre 

que la tête I se subdivise en deux têtes soit Agr(eement) et T(ense)1. Cependant la structure 

interne de ce syntagme varie d’une langue (ou d’un groupe de langues) à l’autre. Le Paramètre 

tête (initiale ou finale) peut-il permettre de rendre compte aisément des variations 

interlinguistiques (cross-linguistic variations)?  Jusqu’où peut-on vérifier le parallélisme entre 

IP et DP ? Dans cette étude, après avoir présenté la distribution de D et rappelé des analyses 

antérieures portant sur le Défini dans les langues Kwa, nous montrerons à travers des données 

empiriques que, dans ces langues, le DP décline une structure identique à celle de CP. Nous 

examinerons notamment le Défini, un cas particulier de Déterminant. En tant que tête de 

syntagme il peut se réaliser sous forme tonale ; de plus DP en se réduisant à la tête seule se 

réalise sous la forme d’un ton, notamment dans la position d’objet.  En décrivant la périphérie 

gauche de D, nous notons que D peut sélectionner comme Complément, un NP, un CP. Ainsi, il 

se trouve que dans les langues kwa, D peut dominer un CP. Nous ferons l’hypothèse que dans 

ces langues, le nom est séparé du Défini par un morphème tonal (ton flottant qui se rattache au 

radical nominal). Cette unité tonale se comporte comme le morphème de la focalisation qu’on 

rencontre dans les structures clivées (Bogny, 2007). Cet article montre que la structure du DP 

est comparable à celle du CP.  

Dans les langues kwa, la focalisation est une opération qui fait apparaître un syntagme 

complémentif dans le Spécifieur duquel se place le constituant déplacé. Ce syntagme a D 

comme tête fonctionnelle. 

1. Nature et distribution des Déterminants 
 
Les récents travaux en Linguistique ont réorienté l’étude de la structure de NP (Abney, 1987) 

                                                 
1 Agreement = Accord, cette tête est le lieu de réalisation des marques nominales (nombre, genre, trait sémantique 
animé ou non animé) ; Tense = Temps, cette tête est le lieu de réalisation des marques aspecto-modales. Tense est  
souvent remplacé par Aspect 
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; désormais cette structure est analysée comme la projection maximale de la tête fonctionnelle 

D(éterminant). Dans une langue (indo-européenne) comme le français (Cf. (1) ci-dessous), le 

Défini  précède N alors qu’en akyé, une langue kwa, il le suit (Cf. (2)). De plus en français 

l’adjectif possessif commute avec les autres déterminants devant le nom (Cf.(3)) alors qu’en 

akyé il suit le nom et cooccurre avec eux (Cf. (4)).  

 

(1) L’orphelin 
D/N 

(2) mÖpE≠tEÖ °â 

Orphelin/ Def2 
N          / D 
  ìL’orphelinî 

(3) Votre orphelin 
    D/N 
 

4 a. buá mÖpE≠tEÖ  
    ton/orphelin 
    D  / N  
    ìTon orphelinî 
b. buá mÖpE≠tEÖ °â 
    Ton/orphelin/le 
    D  / N /D 
    ìTon orphelinî 

 
L’énoncé (4a) est admis en situation de communication ou dans un sens générique ; le (4b) fait 

allusion à une situation spécifique. Les données d’illustration de cette étude seront largement 

puisées dans l’akyé. 

 
1.1 Dans les langues Kwa, le Défini  apparaît toujours en surface à la périphérie 

droite de N ou de toute autre catégorie qu’il sélectionne comme complément. 
 

Dans cette position syntaxique, il peut être précédé d’un quantifieur (un numéral). Il se place 

après N comme l’indique l’exemple en (2) repris en (5) ci-dessous : 

(5) m ÖpE ≠tEÖ °â  
orphelin/Def. 
ìL’orphelin î 

 

                                                 
2 Def=Défini ; Acc=Accompli ; Inacc=Inaccompli ; Ir = Irréel ; Inj = Injonctif ; Proh = Prohibitif ; Obj = objet ; 
Suj = sujet ; Imp = Impératif ; Neg = Négation. ; Dem = démonstratif ; Num = Numéral ; Gen = Génitif ; THB = 
Très Haut Bas ; THM = Très Haut Moyen ; Res = Résomptif ; Foc = Focaliseur ; Pron = pronom.  
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Selon le principe de projection, un constituant ne peut assumer de rôle grammatical (argument) 

que lorsqu’il a atteint le niveau de la projection maximale. Le constituant en (5) peut être 

argument comme l’illustre la structure en (6) ci-dessous car il a atteint le niveau maximal.  

6 a. o Ö boáka Ö m ÖpE ≠tEÖ °â                
3SG/aider+Acc/orphelin/Def 
ìIl a aidé l’orphelinî. 
b. m ÖpE ≠tEÖ °â oÖ dzeÖ aÖboÖki≠ 

    Orphelin/Def/3SG+Acc/partir/Europe 
    ìL’orphelin est parti en Europeî. 

 

En akyé, il existe deux classes de Défini : un Défini pour les êtres animés (Cf. (7) et un autre 

pour les non animés (Cf. (8)).  

7 a. tsaábi ≠    
ì(Une)  personne î 

                 b. tsaábi ≠ °Ö3 

         Personne/Def 
        ìLa personne î 

8 a. bF ≠kiÖtiÖ 

      “(Un) seau ” 
      b. bF ≠kiÖtiÖ Eâ4 

        seau/Def 
      “(Un) seau ” 

 
Les définis ° et E prennent respectivement les formes baŒ et kEŒ (Cf. (9)) au pluriel. Signalons 

tout de suite, en attendant d’y revenir dans l’analyse même de DP, que Def a un ton bas 

intrinsèque mais en surface il s’associe avec un ton haut. Il se réalise moyen bas lorsque le ton 

qui précède est bas (Cf. (8b) repris en (10) ci-dessous) ; il se manifeste haut bas quand il est 

précédé d’un ton moyen (Cf. (11)); il se réalise bas lorsque le ton qui précède est haut (Cf. 

(12)). Le Défini, selon les données empiriques est donc un schème tonal B, en akyé. Nous 

reviendrons sur le schème tonal du défini dans l’analyse de la structure du DP.  

       

    9   a. mÖpE≠tEÖ baŒ 

             Orphelins/Def 
            “Les orphelins”  

                                                 
3 La structure segmentale du Def  peut de manière être réalisée selon l’aperture de la dernière voyelle de N. Dans le 
cas de l’exemple en (7) on aura (par assimilation donc)  (7’)  tsa ábi≠ uÖ 
4 4 Par assimilation du trait d’aperture la structure segmentale du Def se réalise i comme illustré dans l’énoncé 
suivant : bF ≠kiÖtiÖ iâ 
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        b. bF ≠kiÖt Ö kEŒ 

            seaux/Def 
            ìLes seauxî 

(10) bF ≠kiÖtiÖ Eâ 

                    Seau/Def 
                  “Le seau ” 

 (11)  b°á Eÿ 

              Main/Def 
               ìLa mainî 

 (12)    pE≠ EÖ 
                               Herbe/Def 
                               ìL’herbeî 

 

Def ne peut pas sélectionner un pronom comme complément (Cf. (13b) ci-dessous). 
 

13a. aÖle ≠boÖ °â 

varan/Def 
ìLe varanî 

     b. * o≠ °â 
                             3SG+An/Def 
 
Def peut sélectionner une phrase comme complément tel qu’illustré dans la structure en (14b) 

ci-dessous: 

14a. o≠ dze á 
3SG+Ir/partir 
 ì Il partiraî 

b. [o ≠ maËä o≠ dzeá ]eÖ 

      CP 
    3SG/Comp/3SG+Ir/partir/Def 
     ìC’est lui qui partira-làî 

 

Signalons pour clore cette sous-section que les noms propres peuvent aussi être sélectionnés par 

Def comme illustré en (15) ci-dessous. Le défini singulier du nom propre est identique à celui 

des animés mais au pluriel ils sont différents. En effet, le défini pluriel pour le nom propre est la 

réalisation tronquée du morphème de coordination a ≠maËá (Cf. (16) ci-dessous). 

  15 a. mEË‘ h√Ë‘ [ ja‘poá] 

                                1SG+Acc/voir+Acc/Yapo 
                                J’ai vu Yapo 
                              b. mEË‘ h√Ë‘ [ja‘poá °ÿ]  (= [ja‘poá oÿ]) 
                                  1SG+Acc/voir+Acc /Yapo/Def 
                                   J’ai vu le Yapo-là. 
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                               c. mEË‘ h√ Ë‘ [ja‘poá a≠] 

                                1SG+Acc/voir+Acc /Yapo/Def 
                                   J’ai vu les Yapo (sous-entendu, Yapo et alii). 
 
  (16) mEË‘ h√ Ë‘ [ja‘poá  e≠ ku ≠s°‘ a≠maËá5] 

          1SG+Acc/voir+Acc /Yapo/et/Kus°/ 
                               J’ai vu Yapo et Kus°. 
 
La marque de la coordination traduisant et en (16) est un morphème discontinu : e≠...a≠maËá . C’est 

la voyelle initiale de la deuxième partie qui constitue le défini pluriel des noms propre de 

personne (Cf.(15c)).  

 
1.2 Le Démonstratif : deux déterminants en un ? 

 
Le Démonstratif en plus de la valeur déictique qui, semble-t-il, lui est propre, contient le trait 

[+Défini]6; en fait, le déterminant démonstratif est une réalisation (un amalgame) de deux 

morphèmes : le démonstratif (notamment le pronom démonstratif) et le défini ;  il possède le 

même schème tonal que le défini pluriel, en l’occurrence un schème tonal très haut bas. Ainsi la 

structure montre (en akyé, Cf. structures en (18) ci-dessous) qu’il est l’amalgame d’un 

déictique et d’un ton bas (probablement schème tonal du défini). Dans les langues Kwa où Def 

et Dem possèdent un schème tonal identique, il n’est pas aisé de démontrer cela : c’est le cas de 

l’adioukrou (Hérault, 1978 :59-61)7  ou du Ngwla (Bogny, 1994 :55-58)8; dans celles comme 

l’akyé où les schèmes tonals sont différents, le schème tonal de Dem est haut tandis que celui 

de Def est bas, il est facile de montrer que le déterminant démonstratif est un amalgame de Def 

et de Dem ; en akyé, on note que le morphème tonal du défini s’associe au ton de Dem (Cf 

(18)).  Le Démonstratif, quand il est un pronom, possède un schème tonal H (Cf. (17b) ci-

dessous). Il commute avec le Défini (Cf. (18c) et (18d)).  Il ne peut cooccurrer avec le Défini 

                                                 
5 a≠maËá peut être remplacé par a≠mw√ Ë≠ ; dans ce cas maËá commute avec mw√ Ë≠ qui signifie “deux” 
6 On consultera aussi avec profit la thèse de Kossonou (2007), celle de Yangra (2008) et celle de Diané (2008) qui 
portent respectivement sur l’abron,  l’abouré et  l’éotilé  dans lesquelles se trouvent des données empiriques 
comparables à celles de l’akyé exposées dans cet article. 
7Il existe deux déterminants démonstratifs en adioukrou : naÖ et a ÿmwa≠, selon Hérault (1978, P.61) ce “...sont les 
réalisations amalgamées de la séquence de deux morphèmes, celui du démonstratif et celui du défini”; ce dernier 
se réalise a Ö. 
8 En Ngwla (Mbatto), le démonstratif s’associe au défini pour assumer le rôle de déterminant ; la forme °≠ du défini 
(qui se réalise °á) suit toujours immédiatement le démonstratif D°Ë≠ (ou n°Ë≠) pour lui permettre de se maintenir. Dans 
Bogny (1994) nous avons désigné le défini comme un déterminant fort et le démonstratif comme faible. Des faits 
analogues ont été décrits pour les langues indo-européennes, notamment pour l’italien où le pronom possessif est 
obligé de s’associer à un autre déterminant pour pouvoir assumer son rôle de déterminant. (Cf. Giorgi and 
Longobardi, 1991 :153-163). 
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(Cf. (17c)). L’exemple en (17b) ci-dessous présente un déictique spatio-temporel qui est 

identique au Démonstratif  (Cf. (18)). 

 

17 a. oÖ le Ö mEË≠ [ mÖbrEÖ ] 
         SG+Acc/faire+Acc/1ère SG, Obj/mal 
         ìIl m’a fait du malî 

    b. oÖ le Ö mEË≠ [ ji≠ ] 
        3SG+Acc/faire+Acc/1ère SG, Obj/cela 
       ìIl m’a fait cela (ça)î 

 

Le Démonstratif (désormais Dem) peut sélectionner comme Complément un pronom (Cf.(18) 

ou un nom (Cf. (18)). Mais il ne peut sélectionner, à l’opposé du défini,  une phrase comme 

complément (Cf. (19b). En outre, il ne peut cooccurrer avec le défini (Cf. (18f)). 

 

18a. o ≠ jiŒ 

        o ≠  ji ≠  Ö 

   3SG+An/Dem+Def 
  ì Celui-ci î 

b. e ≠ jiŒ 

    e ≠ ji ≠    Ö 
   3SG-An/Dem+Def 
  ì Ceci î 

c. mÖpE≠tEÖ jiŒ 

   mÖpE≠tEÖ ji ≠  Ö 

    orphelin/Dem+Def 
    ìCet orphelin-là.î 

d. mÖpE≠tEÖ °â  

“L’orphelin” 
e. *mÖpE≠tEÖ ji ≠ 

f. * mÖpE≠tEÖ jiŒ °Ö 

 

19 a. o≠ dze á 
3SG+Ir/partir 
 ì Il partiraî 

b. *[o ≠ maËä o≠ dzeá ] jiŒ 

        CP 
     3SG/Comp/3SG+Ir/partir/Dem 
 

On retiendra que sans le défini, le démonstratif déterminant ne peut jouer le rôle de spécifieur 

(Cf.(18e)). 
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Cette analyse faite pour l’akyé est aussi valable pour toutes les autres langues Kwa.  

 

1.3 Le Quantifieur et la détermination du nom : le Déterminant nul et la Projection 
Maximale  QP  (notamment NumP). 
 

Dans les langues Kwa, les quantifieurs peuvent être Spécifieur de Nom ou être la tête d’une 

projection maximale QP : dans le NP, le Quantifieur (Q) se place toujours devant le Défini 

alors que dans le QP, le Quantifieur se place toujours après le Défini. Si la plupart des langues 

Kwa admettent les deux projections (Cf. 1.3.1), il n’en est pas de même pour l’éga et le krobou 

qui n’admettent que la projection QP (Cf.1.3.2). Cette projection reste dominée par la 

projection DP ayant comme tête un D(éterminant) nul ; d’ailleurs, le Numéral lui-même 

possède le trait  [+Spécifié].  

 
1.3.1 Le Quantifieur comme Spécifieur ou Tête 

 
On note dans les structures en (20) ci-dessous que le défini (Cf.20c) commute avec un 

constituant nul dans les exemples (20a, b et d) ; on relève par contre la présence d’un numéral 

(quantifieur) en (20b) et d’un autre quantifieur (un adverbe de quantité) en (20d). On remarque 

que les deux quantifieurs (entre crochets commutent et ne peuvent cooccurrer, d’où 

l’agrammaticalité observée en (20e)). 

 

 20 a. mEËÖ h√ ËÖ m ÖpE ≠tEÖ 
         1SG/voir+Acc/orphelin 
         ì J’ai vu (un ou des) orphelin(s)”       
      b. mEËÖ h√ ËÖ m ÖpE ≠tEÖ [kE≠mw√ Ë≠] 
                                   Num  
         1SG/voir+Acc/orphelins/deux 
         ì J’ai vu deux orphelin(s)” 
       c. mEËÖ h√ËÖ m ÖpE ≠tEÖ kE≠mw√ Ë≠  baŒ 
         1SG/voir+Acc/orphelins/deux 
         ì J’ai vu les deux orphelin(s)” 
         d. mEËÖ h√ ËÖ m ÖpE ≠tEÖ [bE ≠tsuËáuËá]  
         1SG/voir+Acc/orphelins/beaucoup 
         ì J’ai vu beaucoup d’orphelin(s)” 
         e. *mEËÖ h√ ËÖ m ÖpE ≠tEÖ [kE≠mw√ Ë≠] [bE ≠tsuËáu] Ëá 
         f.   *mEËÖ h√ËÖ m ÖpE ≠tEÖ bE ≠tsuËáuËá baŒ 

 
On remarque que le numéral admet le Défini alors que l’adverbe ne peut coexister avec (Cf. 

(20f)). On retiendra que le Défini commute avec un constituant nul ( ø). Ce déterminant vide est 
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sans doute  l’Indéfini. Lorsque le numéral ou l’adverbe se placent après le Déterminant (le 

Défini), ils jouent le rôle de tête de projection, la Projection QP, et sélectionnent le DP à leur 

périphérie gauche comme Complément (Cf. 21). Le Défini qui se place devant eux est bien sûr 

constituant du DP complément. Cette projection QP est, à son tour, sélectionnée comme 

Complément par un Déterminant nul, tête de la Projection DP qui la domine (Cf. (21) ci-

dessous). 

 

21 a.  mEËÖ h√ ËÖ [mÖpE ≠tEÖ baŒ ] [kE≠mw√ Ë≠]   
         1SG/voir+Acc/orphelins/Def/deux 
         ì J’ai vu deux des orphelin(s)” 
         b. mEËÖ h√ ËÖ [mÖpE ≠tEÖ baŒ ] [bE≠tsuËáuËá ] 
         1SG/voir+Acc/orphelins/les/beaucoup 
         ì J’ai vu plusieurs des orphelin(s)” 
 
En (21a) le DP est suivi d’un NumP et en (21b) d’un AdvP. Ces deux syntagmes appartiennent 

à la catégorie QP (Quantifier Phrase).  

Nous retiendrons que lorsque Num ou Adv sont constituants de DP ils précèdent le Défini  mais 

lorsqu’ils  sont tête D ils le suivent (Cf. §.1.3.2). 

 

1.3.2 En éga et en krobou9 le Numéral se place toujours après le Défini. 
 

Dans ces deux langues lorsque le Numéral co-occurre avec le Défini, il le suit toujours. Le DP à 

la périphérie gauche de Num n’est rien d’autre qu’un Complément (Cf. exemples (22) et (23) 

respectivement en éga et en krobou). Ici, c’est le Numéral qui est la tête du Syntagme. 

 

22 a.  ni ≠ wloÖ IásIá te ≠ IÖtaÖ10 

         Je/ vois/femmes/Def/trois 
         Je vois trois des femmes (Litt. : femmes-là trois). 
     b. *IásIá taÖ te ≠  

                                                

23 a.  maË≠ jiá  [briási ≠ E ≠naËÖ nÖsaË≠] 

          Je/vois/femmes/les/trois 
          Je vois trois des femmes (Litt. : femmes-là trois). 

 
9 Dans l’Atlas des langues kwa de Côte d’Ivoire, Mensah (1983 :457) mentionne que le krobou se comporte 
comme les autres langues kwa (Cf.1.3.1) ; cependant dans le parler que nous décrivons ici, celui de Oress-Krobou 
(S/P du même nom, Département d’Agboville), les locuteurs rejettent spontanément et n’acceptent pas du tout la 
position du Défini après le Numéral. Il faut néanmoins signaler que le constituant que nous dénommons Défini est 
désigné par Mensah (op.cit.)  comme étant la marque du pluriel ; en réalité au regard des données empiriques dans 
les langues Kwa, il ne peut être considéré comme tel ; il s’agit plutôt du morphème du Défini pluriel (Cf. § 2.4 du 
présent article). 
10 On lira [IátIá tIÿtaÖ]. 
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      b. *briási ≠ nÖsaË≠ E≠naËÖ 

 

Cette structure où le Défini suit le Numéral est généralement admise dans les langues Kru telles 

que le dida, notamment dans le parler gbéhiri (S/P de Didoko, Département de Divo), comme 

l’illustre la structure en (24a) ci-dessous. 

 

 

24 a.  ÂREË≠11 °á taá 

         Femmes/Def/trois 
         Trois des femmes. 
    b. *ÂREË≠ taá °á 

 

1.4  Parallélisme entre DP et IP  
 

Dns les langues kwa, la structure de DP est, mutatis mutandis, identique à celle de IP. En 

réalité, c’est plutôt le syntagme introduit par le Génitif qui révèle la même structure que IP. 

Observation les structures en (25) ci-dessous : 

 

25 a.  mEËÖ boákaÖ [mÖpE≠tEÖ °â] 

          1SG+Acc/aider+Acc/orphelin/Def 
          ìJ’ai aidé l’orphelinî 

     b. mEËÖ [mÖpE ≠tEÖ °â] boákaÖ  

          1SG+Inacc/ orphelin/Def/ aider+Inacc/ 
          ìJ’aide l’orphelinî 

     c. [ mEáË [mÖpE≠tEÖ bo≠kaÖ] aâ] 
                    NP 
            DP 
         1SG+Gen/orphelin/aide/Def 
          Mon aide (en faveur) de l’orphelin. 
      d. *[ mEáË [mÖpE≠tEÖ bo ≠kaÖ]  ] 

 

Nous notons que la structure de IP est identique à celle de DP. Les constituants de IP à 

l’Inaccompli (Cf.(25b)) sont ancrés dans les mêmes positions syntaxiques que celles des 

constituants de DP(Cf.(25c)). Le DP identique à IP exige un D plein, c’est-à-dire un défini d’où 

l’agrammaticalité de la structure en (25d) ci-dessus. La tête D de DP est dans la même position 

que la tête I de IP mais comme le montre la structure arborescente en (26b), les deux têtes 

n’occupent pas la même position dans les langues kwa. 

                                                 
11 ÂREË≠ est la forme du pluriel de ÂR°Ë≠ . 
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26 a.                             AgrP 
 
 
 
      DP                             Agr’                                                          
 
 
                                                                                                        
                       Agr                          AspP 
                         
 
                                                        Asp’                                         
                        mEËÖ 
                                                          Asp          VP 
 
 
                                                                           V’ 
                                                   mÖpE≠tEÖ °âi         
                                                                           V            NP 
 
                                                                         boáka Ö           ti 

 

26 b.                             DP 
 
                                       D’ 
 
 
                        AgrP                                                                     D 
 
                                                                                    
                         Agr’                                                                                 
 
 
                          Agr           GP 
 
 
                                      NP           G’ 
 
                                      N’       G         NP 
 
                                                              N’ 
 
                                                              N 
                                        
                           mEËá    mÖpE≠tEÖ            bo≠kaÖ                                    Eâ12 

                          *mEËá   mÖpE≠tEÖ            bo≠kaÖ                                    ø       

                                                 
12 La voyelle E du défini peut s’assimiler totalement à la voyelle finale du verbe ; dans ce cas elle se réalise a. 
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Notons ici que les deux têtes occupent des positions différentes : celle de DP est en finale alors 

que celle de IP est à l’initiale. 

2. Le DP : une structure prédicative (clivée) mettant en valeur un 
constituant focalisé 

 
La détermination, notamment l’expression du spécifique par le défini, dans les langues kwa est 

une opération de focalisation qui occulte un Complémenteur vide. Dans cette section nous 

rappellerons d’abord l’analyse classique appliquée au Défini en akyé, nous présenterons ensuite 

la structure de DP et de CP pour enfin montrer par une étude comparative que ces deux 

structures sont en fait des unités syntaxiques mettant en application un type de prédication : la 

focalisation.  

 
2.1 Structure segmentale et schème tonal du Défini 

 
La structure segmentale du défini, au singulier, est une voyelle mi-ouverte qui prend le trait [-

POST] pour les êtres non animés et le trait [+POST] pour les êtres animés. Il s’agit 

respectivement de E et °. Des travaux (Bogny, 1986 ; Kouadio, 1996) ont montré qu’il était doté 

d’un ton modulé HB. Mais des travaux ultérieurs (Adopo et Bogny, 1996) ont allégué qu’il 

s’agit non d’une association de tons mais d’une succession de tons; en fait le ton H est flottant 

et se rattache au ton de la syllabe précédente. Cette hypothèse est corroborée par le fait qu’il 

n’existe pas de ton modulé HB phonétique en akyé ; le ton H devient super H lorsqu’il est 

immédiatement suivi d’un ton B ou M : il se réalise par conséquent soit THB (Très Haut Bas) 

soit THM (Très Haut Moyen). Au défini pluriel, la structure segmentale du défini est ba et kE 

respectivement pour les animés et les non animés. Le schème tonal est THB. Ces structures 

segmentales sont identiques aux pronoms de troisième personne respectivement pour les 

animés et les non animés comme l’illustrent les exemples (27) et (28) ci-dessous : 

27 a. mEË‘ h√Ë‘ [t°≠ble‘ kE ≠dZi ≠] 

          1SG+Acc/voir+Acc/tables/quatre 
           “J’ai vu quatre tables” 
       b. mEË‘ h√Ë‘ [kE ≠] 

           1SG+Acc/voir+Acc/Obj –An 
           “Je les ai vus” 
 
28 a.  mEË‘ h√ Ë‘ [a‘d¡a‘ kE≠dZi ≠] 

           1SG+Acc/voir+Acc/chiens/quatre 
             “J’ai vu quatre chiens” 
        b. mEË‘ h√Ë‘ [ba≠≠] 
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           1SG+Acc/voir+Acc/Obj +An 
           “Je les ai vus” 
 
Si le pronom ba≠ (Cf. (29)) peut être sujet, il n’en est pas de même de kE ≠ (Cf. (30)) ; kE≠ est 

remplacé par le pronom non animé de troisième personne e≠ (employé comme objet de troisième 

personne). 

 
(29)  [ ba ≠] dzeá o‘laËâ 

           3PL.+An+Ir/aller/Pays-Bas 
          “Ils iront aux Pays-Bas” 
 30 a.   * [kE≠ ] ki≠kja‘ 

               3PL.-An+Ir/déchirer 
                “Ils se déchireront” 
       b.  [e≠] ki≠kja‘ 

             3PL.-An+Ir/déchirer 
             “Ils se déchireront” 
 

Les supports vocaliques E et ° du défini singulier ressemblent aussi aux pronoms de troisième 

personne (respectivement animé et non animé). Les exemples en (31) et (32) en sont une 

illustration. 

31 a. [jE‘] mEË≠ sEËá 

         3SG –An +Inacc/1SG obj/faire mal+Inacc 
         “Cela me fait mal” 
     b.  [e‘] sEË‘ mEË≠ 

          3SG-An+Acc/faire mal+Acc/1SG obj. 
           “ Cela m’a fait mal” 
      c. mEË‘ h√Ë‘ e≠ 

          1SG+Acc/voir+Acc/3SG, obj-An 
           “J’ai vu cela” 
 

32 a. [w°‘] ta‘lE≠ dZoŒ 

          3SG+An+Inacc/habits/coudre 
          “Il coud (des) habits” 
      b. o‘ dZoá ta‘lE≠ 

          3SG+Acc/coudre+Acc/habits 
           “Il a cousu (des) habits” 
        c. mEË‘ h√Ë‘ o≠ 

          1SG+Acc/voir+Acc/3SG, obj+An 
           “Je l’ai vu” 
jE  en (31a) est la réalisation morphophonologique de la suite e+E ; pour contourner l’OCP la 
voyelle e se spirantise en j. De même c’est pour obéir à OCP que la suite o+°, en (31a) se 
réalise w°, o se consonantisant en w. 
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 Nous rappelons que le pronom de troisième personne objet (ji≠, e≠, kE≠, o≠, ba≠), possède un 
schème tonal Haut comme illustré dans les exemples en (33) ci-dessous.  
 
 
33 a. mEË‘ h√Ë‘ e ≠ 

       1SG+Acc/voir/3SGObj –An 
         ìJ’ai vu cela” 
     b. mEË‘ h√Ë‘ kE ≠ 

         1SG+Acc/voir/3PL Obj –An 
        ìJe les ai vus” 
      c. mEË‘ h√Ë‘ o≠ 

          1SG+Acc/voir/3SG Obj +An 
          “Je l’ai vu” 
      d. mE‘Ë h√Ë ‘ ba≠ 

           1SG+Acc/voir/3PL Obj +An 
          ì Je les ai vus” 
       e. o‘ le‘ mEË≠ ji≠ 

          3SG+Acc/faire/1SG Obj/ 3SG-An 
           ìIl m’a fait cela”. 
 
Le ton Haut de toute évidence est le ton de la structure segmentale qui sert de support au 

morphème tonal Bas du Défini. Ainsi le défini pluriel révèle que l’association du ton Bas du 

Défini et du ton Haut de son support segmentale engendre un ton THB; en outre le défini 

singulier démontre que son support E ou ° n’a pas de ton Haut propre; c’est pourquoi le ton Bas 

du défini ne peut s’y associer. D’où provient donc ce ton Haut qui ne peut s’associer avec le ton 

Bas pour engendrer un ton THB et quel est son site exact? 

Le ton Haut du Défini singulier est en fait le morphème tonal de la focalisation comme nous 

l’étudions dans la sous-section (2.2) ci-dessous. 

 

2.2 A présent nous analysons la structure interne des Syntagmes Complémentifs  

 (CP) pour mieux appréhender l’analogie avec l’architecture interne de DP. Dans les langues 

kwa, la structure des CP peut être formalisée de la façon suivante : 

(34) X Foc13 IP D 

 
Cette formule met en évidence la présence d’un Déterminant, ce dernier pouvant être plein ou 

vide. Quand il est plein, il se révèle comme un morphème tonal à ton Bas qui prend comme 

                                                 
13 Par économie nous choisissons ici la tête fonctionnelle Foc au lieu de Comp parce que dans les Syntagmes 
Complémentifs, le Comp lexical peut s’effacer au profit du morphème tonal Haut de la focalisation qui lui subsiste 
toujours. 
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support segmental la copie de la voyelle finale du dernier constituant. La structure focalisée en 

(33b) qui est une illustration de la formule (32) révèle la détermination de la phrase. En fait D 

se place tout à fait à la fin de l’unité syntaxique qu’il détermine, les langues kwa étant 

essentiellement tête finale14.  

 

35 a. a ≠kEá gbaá 

          Akê/se laver+Acc 
          “Akê s’est lavé” 
 
       b. a ≠kEáái maËáaË≠ o ≠i gbaá a‘ 

            Akê/Comp/3SG+Foc/se laver+Acc 
          “Akê s’est lavé” 
 
       c. a ≠kEáái    o≠i gbaá 

          Akê/3SG+Foc/se laver+Acc 
          “Akê s’est lavé” 
 

On note que dans la structure (35c) il n’existe pas de déterminant plein. On remarque que, 

contrairement à la structure (34b) où le déterminant est phonétiquement réalisé, il n’y a pas de 

Comp lexical ! La réalisation effective du déterminant est apparemment liée à la présence 

formelle de Comp. Dans la phrase en (35c) il y a un déterminant vide, sans doute morphème de 

l’Indéfini. La comparaison de la structure (35a) à la structure (35b) révèle que dans la première 

structure un Comp commute avec un morphème zéro ; qu’un pronom résomptif (copie du NP 

déplacé) commute avec un pronom résomptif et  qu’un déterminant à ton B commute avec un 

déterminant zéro dans la seconde. Le schème tonal Haut du pronom résomptif, est en réalité le 

ton Haut du morphème tonal de la focalisation. Ce morphème tonal se réalise seul, dans 

certaines conditions (notamment lors de la focalisation de l’Objet), en copiant comme support 

segmental la voyelle finale du dernier constituant de la phrase (Cf. (36) ci-dessous). 

 

36 a. a‘pi≠ vaá a≠kEá 

          Api/épouser+Acc/Akê 
          “Api a épousé Akê” 
    b.  a ≠kEái maËáaË≠ a‘pi≠ vaá ti a‘ 

        Akê/Comp+Foc/Api/épouser+Acc/Def 
        “C’est Akê que Api a épousé”. 
    c. a ≠kEái E ≠  a‘pi ≠ vaá ti 

                                                 
14 Il est entendu que même le Syntagme Génitival (GP) est en réalité sélectionné comme Complément par D qui 
demeure, nous le verrons comme tête de toute prédication ! Ainsi, D peut sélectionner soit un énoncé verbal (IP ou 
IP) soit un énoncé non verbal (NP, GP notamment). 
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        Akê/ Foc/Api/épouser+Acc/D 
        “C’est Akê que Api a épousé”. 
     
Lorsque Comp n’est pas lexicalement réalisé, D n’est pas réalisé non plus (Cf. (36c) ci-dessus). 

Cependant D serait lexicalement réalisé si CP devait assumer le rôle d’argument. Dans ce cas, 

CP a besoin d’un spécifieur effectif pour l’actualiser. “L’adjonction du défini à la subordonnée 

a pour résultat de transposer la proposition entière dans les fonctions nominales” (Hérault, 

1978). Le Déterminant dans ce contexte assume la fonction d’un déictique spatio-temporel. 

C’est ce que illustre la structure en (37a) ci-dessous : 

 
37 a. [a ≠kEái E≠  a‘pi≠ vaá ti a‘] o‘ dze‘ ga≠na‘ 

        Akê/ Foc/Api/épouser+Acc/D/3SG+Acc/aller+Acc/Ghana. 
        “ (Le) Akê que Api a épousé est allé au Ghana.” 
     b. * [a ≠kEá E ≠  a‘pi ≠ vaá] o‘ dze‘ ga ≠na‘ 

 

La structure en (37b) est rejetée parce que le déterminant n’est pas phonétiquement réalisé. Au 

regard des faits observés en (37) on ne peut que postuler qu’en (36c)  il existe un déterminant 

zéro en fin d’énoncé. La forme lexicale de Comp peut être omise mais le morphème tonal de 

Foc demeure Cf.(35c) et (37a))  ; il se propage même sur le pronom résomptif Cf. (35b) et 

(35c)).  On note de plus que lorsque Comp est lexicalement réalisé la copie de sa voyelle sert 

comme support segmental au morphème tonal de Foc (Cf. 36b). Il y a comme un conflit entre 

deux têtes : Comp et Foc. Dans les langues kwa, compte tenu de la force de traits de Foc qui 

l’emporte au profit de Comp, on préférera le premier au second. On comprendra alors que D 

sélectionne comme Complément une projection maximale FocP comme l’illustre la structure en 

(38) ci-dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



17 
 

(38)                                      DP 
 
                                             D’ 
 
                                         FocP                                                                                       
                                                                                                                                              D 
                               NP                      Foc’ 
 
                               N’                        Foc                 AgrP      
                                   
                               N                                  NP          Agr’ 
 
                                                                                 Agr               AspP 
                                                                                    
                                                                                                       Asp’ 
                                                                                     
                                                                                                       Asp         VP 
 
                                                                                                                        V’ 
                                                                                                                            
                                                                                                                        V            NP      
 
                              a≠kEái                       E≠       aÖpi≠                                               vaá             ti          O 

                              a≠kEái                       E≠       aÖpi≠                                               vaá             ti          aá 

                              a≠kEái                     maËáaË≠   aÖpi≠                                                 vaá            ti          aÖ 

 

On retiendra à la fin de cette sous-section que la phrase CP est une structure construite autour 

d’un Foc à ton Haut et un D qui en est la tête. Nous avons montré que le CP dans les langues 

kwa est la projection maximale d’une tête fonctionnelle que nous avons dénommée FocP 

(Focus Phrase, Syntagme du Focaliseur). Dans la sous-section (2.3) qui suit nous démontrerons 

que la structure de DP est identique à celle de CP. L’apparition de Foc (amalgamé à Comp) 

indique, en réalité, un déplacement de constituant. En effet N se déplace en position de 

Spécifieur de Foc. C’est le mouvement dans cette position antéposée qui exige la réalisation de 

Def.   

 

2. 3 La structure interne de DP est identique à celle de CP, re-analysé comme FocP dans la 

section (2.2) ci-dessus. Nous avons relevé dans l’inventaire  des déterminants en (2.1) que le 

défini singulier est un morphème vocalique à schème tonal Bas, Eÿ pour les non animés et °ÿ pour 

les animés ; le défini pluriel est un morphème de structure CV, soit kEŒ pour les non animés et 

baŒ pour les animés. Le Démonstratif est aussi de structure segmentale CV, soit jiŒ. Nous avons 

montré que en réalité le Défini, lui-même est un morphème tonal Bas qui prend comme support 
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la structure segmental d’un pronom : ainsi E≠, °≠, kE≠, ba≠ et ji ≠ sont des pronoms ayant tous un 

schème tonal Haut, le schème que possède les pronoms objet dans cette langue. La question que 

nous nous sommes déjà posée en (2.1) demeure : pourquoi le ton Bas s’amalgame au ton de 

Haut du pronom pour engendrer un schème tonal THB dans les pronoms à structure syllabique 

CV mais ne produit pas le même effet dans les structures syllabiques réduites au seul noyau 

(vocalique) ? En réalité, il y a un phénomène de lexicalisation favorisé par l’attaque de la 

structure CV qui a permis au pronom de conserver son ton Haut originel  auquel est venu 

s’associer le ton Bas provoquant l’amuïssement du morphème tonal Haut de la focalisation. On 

suppose alors que les pronoms réduits à la voyelle seule ne peuvent conserver leur ton Haut 

originel l’ayant perdu pour ne porter que le seul ton Bas du Défini. Seul le morphème tonal 

Haut du Focaliseur subsiste comme ton flottant qui s’associe non pas au ton du Défini mais 

bien à celui du Nom. C’est ce que nous tentons d’illustrer dans les exemples en   (40) ci-après. 

Mais avant d’en arriver aux exemples, nous formalisons en (39) ci-dessous la structure de DP 

ayant NP comme Complément: 

 

(39)            X Foc NP D 
 
La variable X ici désigne une catégorie quelconque (Num, N, NP, GP,…) 
 
40 a. b°á 
        Main 
       “(Une) main” 
    b. b°á  ≠ EÖ 
        main/Foc/Def 
        “La main” 
    c. b°ä EÖ 

        “La main” 
     d. *b°áEŒ 

 

Le morphème tonal de Foc s’associe au ton précédent pour la bonne raison que s’il s’associait 

au ton de Def on devrait obtenir un THB, ce qui n’est pas le cas vu l’agrammaticalité de (40d). 

Rappelons que selon Adopo et Bogny (1996), l’association d’un ton Haut suivi d’un ton B se 

réalise THB, si ce n’est pas le cas, c’est qu’il s’agit d’une succession pure et simple. 

Lorsque le schème tonal de N est Haut (Cf. (41) on ne perçoit pas véritablement le ton Haut de 

Foc. 

41 a. aÖw°≠ 

         Chat 
        “(Un) chat” 
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    b. aÖw° ≠   ≠ °Ö 
        Chat/Foc/Def 
       “Le chat” 
    c. aÖw° ≠  °Ö 
        Chat/Def 
       “Le chat” 
 

Quant au ton Bas, il abaisse d’un cran le ton Haut de Foc (Cf.(42c) ci-dessous). 
 
42 a. aÖle ≠boÖ 
        Crocodile 
        “(Un) crocodile” 
     b. aÖle ≠boÖ   ≠ °Ö 

         Crocodile/Foc/Def 
        “Le crocodile” 
    c. aÖle ≠bo∏ °Ö 

       Crocodile/Foc/Def 
        “Le crocodile” 
 
Le défini lui-même, selon les analyses ci-dessus menées, est un morphème à ton B qui prend 

comme support segmental un morphème de genre prenant les traits [+Animé] ou [-Animé]. Au 

Singulier, le morphème segmental est identique à la structure segmental du pronom objet soit E 

(pour les non animés) et ° (pour les animés). Au Pluriel, le morphème segmental est identique 

au pronom objet soit kE ≠ (pour les non animés) et ba≠ (pour les animés). A ces différents 

morphèmes vient s’associer un ton B ayant le trait [+Défini]. Ce ton, celui du Défini, permet 

d’atteindre le sommet de l’information ; l’unité syntaxique qu’il clôt (qu’il sélectionne comme 

complément) est une structure informative dotée du trait [+Spécifié]. Le défini ne détermine pas 

N en tant que tel mais il est plutôt constituant de NP (ré)analysé depuis en DP. C’est un 

Spécifieur qui fait basculer l’unité syntaxique qu’il détermine du Générique au Spécifique, de la 

déclaration à l’information. 

Observons les structures en (43) et (44) ci-dessous.  

 

43 a. mEË‘ h√Ë‘ [a‘pi ≠ u‘] 

            3SG+Acc/voir+Acc/Api /Def 
             J’ai vu (la) Api là. 
       b. mEË‘ h√Ë‘ [a‘pi ≠] 

           J’ai vu Api. 
        c. mEË‘ h√Ë‘ [a‘pi ≠ keáe ≠ o≠ vaá a‘du ≠ u‘] 

            3SG+Acc/voir+Acc/Api/que+Foc/3SG+Anaphore/épouser+Acc/Adu/Def 
             J’ai vu (la) Api qui a épousé Adu là. 



20 
 

        d.* mEË‘ h√Ë‘ [a‘pi ≠ keáe ≠ o≠ vaá a‘du≠ ] 

 
44 a. [a‘pi≠ ] vaá 

         Api/Def/3SG+Acc/épouser+Acc 
          Api s’est mariée.  
     b. * a‘pi ≠ o‘ vaá 
     c. [a‘pi≠ u‘] o‘ vaá 

         Api/Def/3SG+Acc/épouser+Acc 
          La Api s’est mariée. 
     d. * [a‘pi ≠ u‘] vaá 

     e. [a‘pi≠ maËáaË≠  o ≠ vaá a‘] 

          Api/C’est+Foc/3SG+Acc/épouser+Acc/Def 
          C’est Api qui s’est mariée-là. 
      f. *[a‘pi ≠ maËáaË≠  o ≠ vaá] 

 
En (43a) et en (43b) les deux arguments internes qui commutent appartiennent à la même 

catégorie ; D sélectionne dans les deux cas un NP comme complément même si l’on note qu’en 

(42b) une déterminative s’ajoute à la composante de l’argument interne. Cependant, l’omission 

de Def agrammaticalise  la structure à subordonnée déterminative (Cf. (43d)) tandis que la 

structure équivalente (sans déterminative) demeure grammatical (avec un sens nuancé). Le 

nominal déterminé par Def exige forcément Agr (Cf.(44c et d)) ; mais lorsque Def n’est pas 

réalisé, N n’est pas spécifié, l’Agr (le pronom) n’est pas non plus exigé. 

Avant de passer aux conséquences d’une telle analyse pour les langues Kwa, nous examinons 

un problème d’analyse récurrente dans les langues Kwa : la marque du Pluriel.  

 
2.4  Marque de Pluriel ou marque de Défini pluriel ? La plupart des langues Kwa15, à 

l’instar des langues des autres sous-familles  de langues avec lesquelles elles partagent la 

grande famille Niger-Congo, ont perdu leurs classes nominales ; ils en gardent, cependant des 

vestiges. Beaucoup de ces langues ont réduit leur système de classes au schème d’accord 

Animé vs. Non Animé. C’est le cas de l’Akyé où il existe un schème d’accords pour le défini 

(Cf. sous-section 2.1 et 2.3). Dans cette langue, certains noms ayant le trait [+Humain] varient : 

un morphème vide (O) commute au Singulier avec E ou ° au Pluriel ; il síagit de noms ayant i 

comme voyelle finale (Cf. (45) et (46)) ; pour d’autres, un morphème a est suffixé au nom au 

Pluriel (Cf. (47)) ; on note dans ce dernier cas que la voyelle finale du nom est non haute.  Les 

autres noms sont invariables. Le chercheur est parfois pris au piège d’une métalangue qui n’a 

                                                 
15 L’Ega (langue Kwa ivoirien enclavé en territoire Kru) a conservé le système complexe des classes nominales à 
l’instar des langues bantou. 



21 
 

pas la même vision que la langue, objet de ses investigations. Les locuteurs donnent presque 

toujours l’équivalent de “les x” lorsqu’on leur demande “x au pluriel” parce que dans leur 

vision du monde tout nom “pluralisé” est forcément spécifié et devra alors être actualisé par le 

défini ; ils emploient alors le défini pluriel pour ce faire. Les travaux sur les langues Kwa ont 

parfois créé la confusion au niveau de marque de Pluriel proprement dite et de morphème de 

défini pluriel. Ainsi, dans les langues Tano (agni, baoulé, nzima,…) le morphème m°‘ a été 

décrit comme marque du pluriel et on a même affirmé que ce morphème était à la fois marque 

de pluriel et marque de défini pluriel ! La confusion vient du fait que le défini pluriel utilise 

comme support un morphème grammatical (probablement un pronom, c’est le cas de l’akyé) 

qui a le trait [+Pluriel]. En fait les données empiriques révèlent que le morphème m°‘ ou son 

équivalent dans les autres langues Kwa est plutôt le Défini pluriel (Cf. (46c)). Les exemples en 

(48) ci-dessous sont en nzima. Dans cette langue, le morphème du pluriel pour les humains est 

une nasale syllabique (N) qui se préfixe au nom (Cf.  (48c)). Les données nous montrent 

clairement que m°‘ est le morphème du défini pluriel. Le défini singulier est probablement un 

morphème tonal Haut ; cette hypothèse est corollaire  de celle que nous avons vérifiée dans la 

sous-section (1.2) qui a démontré que le démonstratif s’associe dans les langues Kwa au défini 

pour assumer le rôle de Spécifieur du nom ; or le démonstratif en (48b) a un schème tonal 

Haut ; il est donc tout à fait logique de postuler que le Défini décline un ton Haut au singulier. 

 

45 a. Siá   ìfemmeî 

      b. S°â 

          Siá °‘ 

         Femme/Pl 
         ìfemmesî 

46 a. tsaábi ≠   ìpersonneî 

      b. tsaâbj°≠ ìpersonnesî 
           tsaá  ‘ bi ≠ ° 

           personne/Pl/enfant/Pl 
      c. tsaâbj°≠ baŒ 

          tsaá  ‘ bi ≠ ° ba ≠  ‘ 

          personne/Pl/enfant/Pron/Def. SG 
 
47 a. sEËá  “garçon” 
      b. saËâ  ìgarçonsî 

          sEáË a‘  

          garçon/Pl 
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48 16a.  Xa‘lE≠  ìfemmeî ou ìla femme" 

      b. Xa‘lE ≠ E≠ka≠  “cette femme-là” 

          femme/Dem. 
    c. ma‘lE ≠ ìfemmesî 

         N+Xa‘lE≠ 

         Pl/femme 
    d. ma ‘lE≠ m°‘   “les femmes” 
        femmes/Def. Pl. 
     e. ma‘lE ≠ Â°Ë≠           “deux femmes” 
         Pl+femme/deux 
     f. ma‘lE ≠ Â°Ë≠  m°Ë‘     “les deux femmes” 
          Pl+femme/deux/Def. Pl. 
 
L’exemple (46) révèle que le morphème du pluriel s’est splité: le morphème tonal B s’est 

associé à la première syllabe du nom tandis que la structure segmentale s’est associée à la 

seconde syllabe. En fait, ce nom est un mot composé qui s’est lexicalisé; il est constitué de tsaá 

dont le pluriel est tsaâ (tsaá +a‘) et de bi‘ qui devrait faire son pluriel en bi‘ +°‘ mais dont le 

pluriel se confond dans l’usage avec celui du mot bjEËá (fils), en l’occurrence viËŒ  (un pluriel 

irrégulier). En (47b) la voyelle finale (E)du nom s’amuït pour éviter de violer OCP. Nous 

retiendrons pour conclure cette sous-section que le morphème analysé dans les langues Kwa 

comme morphème de Pluriel est en réalité le morphème du Défini Pluriel, le pluriel étant 

marqué différemment (classes nominales en usage ou vestiges de classes nominales).   

Dans les exemples (48) en n’zima, le schème tonal du défini singulier est probablement haut; 

c’est ce que révèle la voyelle initiale E ≠ de E≠ka ≠  en (48b). 

3. Perspectives : D précède N dans les langues naturelles. 
 
Au terme de cette étude, nous retiendrons que le défini est la tête des structures prédicatives 

(nominales et phrastiques) ; le défini sélectionne comme complément une projection ayant 

comme tête la catégorie fonctionnelle Focaliseur (Foc). La manifestation de Foc indique qu’il y 

a déplacement de constituant. Le constituant déplacé, en l’occurrence N, est antéposé. Lorsque 

Def sélectionne N comme Complément, il prend les traits sémantiques du nominal mais quand 

il sélectionne un Complément phrastique, il est réalisé ton B avec comme support segmental la 

voyelle finale du constituant qu’il suit. Quand il est déterminant, le Démonstratif s’associe au 

                                                 
16 Les exemples en (45) sont en nzima. 
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morphème tonal B du défini. La structure DP peut être formalisée de la façon suivante : Spec 

Foc XP D ; X étant une variable pouvant être remplacée par I(nflection) ou Agr ou encore N. 

Tout XP se déplace en position de Spécifieur de Foc, si la tête est N (Cf. (49ii); mais quand la 

tête est I ou Agr, seul un constituant (de XP, soit le sujet, soit l’objet, soit encore le verbe) se 

déplace (Cf. (49i)). Le Défini est une tête qui spécifie “son” X’; sans Def la projection ne peut 

atteindre le niveau maximal. Lui seul permet au syntagme nominal d’être “saturé”. Signalons 

que l’omission de Def rend la structure agrammaticale (Cf. (49 iii) et (49 iv)). 

                                         FocP 17                                                                                                                            
   
                             NP                      Foc’ 
 
                                                          Foc                   DP 
                                                                                                              
                                                                                     D’                                                                                        
      
                                                                         
                                                                               AgrP                                                      D                                 
                                   
                                                                   NP          Agr’ 
 
                                                                                 Agr               AspP 
                                                                                    
                                                                                                       Asp’ 
                                                                                     
                                                                                                       Asp         VP 
 
                                                                                                                        V’ 
                                                                                                                            
                                                                                                                        V            NP      
 
                    (i)     a≠kEái                     maËáaË≠   aÖpi≠                                                 vaá            ti          aÖ 

                     (ii)   m‘pE≠tE‘i                   E≠           ti                                                                       °‘ 

                    (iii)     *a≠kEái                     maËáaË≠   aÖpi≠                                              vaá            ti       

                     (iv)     *m‘pE≠tE‘i               E≠           ti                                                                        

 

Cependant, une telle analyse a une conséquence inopinée sur l’analyse même du DP dans les 

langues Kwa. En fait, en observant bien les deux structures en (49), on note que le NP en (49ii) 

s’est déplacé de la position de spécifieur d’Agr à celle de spécifieur de Foc. Avec le 

Programme Minimaliste, le postulat est que les langues naturelles ont toutes les mêmes 

structures. Les variations sont dues à la force des traits formels des mots. Nous postulons, ici, 

                                                 
17 Pour la structure (49ii) les nœuds Asp et VP n’existent pas, ou sont plus exactement remplacés par leurs 
équivalents ; de même que AgrP peut être conservé tel ou être remplacé par NP ou GP (Genitival phrase). 
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que le Défini précède le nom dans les langues naturelles. C’est le nom qui se déplace donc dans 

les langues Kwa. La structure sous-jacente de (49ii) ci-dessus est donnée en (50) ci-dessous. 

 

(50)   °‘ m ‘pE ≠tE‘  
          Def/orphelin 
          L’orphelin. 
 
 Le déplacement du nom engendre la structure en (51) ci-dessous : 
 
(51)   m‘pE ≠tE‘‘i  E ≠  °‘   ti 

          Orphelin/Foc/Def/catégorie vide. 
           L’orphelin. 
 
 La représentation arborescente de (51) en (52) ci-dessous illustre mieux la dérivation de DP 

dans les langues Kwa.  

 
 (52)                                                                FocP 

 

                    NP                                                    Foc’ 
 
                                                      Foc                                  DP 
                                                                                                    

                                                                                                D’     
 

                                                                          D                                NP 
 

 

                mÖpE≠tEÖi                              E≠                 °Ö                                   ti                  

                                                            

La structure en (52) est aussi la représentation de la phrase en (49ii) ; quelle serait alors celle de 

la structure (49i), étant donné que nous postulons une structure identique pour ces deux 

phrases ? En fait dans la phrase (49i), le constituant AgrP est le Déterminant du constituant 

déplacé dans le Spécifieur de Foc ; le NP déplacé vient bien se placer devant le Déterminant.  

En structure profonde, D précède donc N ; autrement, on ne saurait comment expliquer le 

déplacement d constituant qui est empiriquement prouvé par ailleurs. 
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                                         FocP                                                                                                                                
   
                             NP                      Foc’ 
 
                                                          Foc                   DP 
                                                                                                              
                                                                                     D’                                                                                         
      
                                                                         
                                                                               AgrP                                                       D                                 
                                   
                                                                   NP          Agr’ 
 
                                                                                 Agr               AspP 
                                                                                    
                                                                                                       Asp’ 
                                                                                     
                                                                                                       Asp         VP 
 
                                                                                                                        V’ 
                                                                                                                            
                                                                                                                        V           NP      
 
                             a≠kEái                     maËáaË≠    aÖpi≠                                                vaá            ti          aÖ 

 

Selon la théorie de la vérification, un constituant se déplace pour vérifier ses traits. Dans le cas 

qui nous préoccupe ici quel est ou quels sont les traits pour lesquels N se déplace dans la 

position de Spécifieur de Foc ? L’hypothèse est que la tête fonctionnelle Foc possède un trait 

[+Emphatique] que doit vérifier la catégorie lexicale Nom (ou tout autre constituant) qui en 

possède aussi. Si N reste dans sa position initiale, la dérivation va échouer faute de 

convergence puisqu’il ne pourra pas vérifier son trait [+Emphatique]; il est donc nécessaire 

qu’il entreprenne une telle délocalisation. Cette hypothèse semble confirmer, ainsi que nous 

l’avons signifié plus haut dans cette section, que les structures sont identiques dans toutes les 

langues naturelles, le cerveau humain étant le même pour toute l’espèce humaine. Nous 

postulons, donc, que dans les langues Kwa, la structure sous-jacente de DP est : Det N. La 

réalisation phonétique  m ‘pE≠tE‘‘i  E≠  °‘   ti  en (52) ci-dessus aura la représentation sous-jacente 

suivante en (53) ci-contre : (53)   °‘   m ‘pE ≠tE‘‘    

 Etant entendu que le morphème de Focaliseur n’est pas lexicalement représenté. Ce morphème 

ne se réalise que lorsqu’il y a déplacement effectif de N. 
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4. Conclusion 
 
L’hypothèse du déplacement de N est corroborée par les données empiriques de l’akyé. En fait 

comme nous l’avons développé plus haut, c’est l’identité de structure entre les phrases clivées 

(ou un constituant est focalisé) et le syntagme nominal déterminé qui a servi de base à 

l’hypothèse du déplacement de N. Nous avons noté qu’un morphème tonal H qui copiait la 

dernière voyelle du constituant qu’il suit immédiatement comme support segmental, 

apparaissait en position de Complémenteur (Cf. sous-section (2.3)). De plus, dans cette langue, 

lorsqu’un ton H est immédiatement suivi d’un ton B, il se réalise super haut Adopo & Bogny, 

1996), or dans le cas du défini, le résultat attendu ne s’est pas produit ; il est donc évident que le 

ton H qui précède le ton B est un morphème différent ; ce que vient confirmer l’analyse des 

constructions focalisées.  
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